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tional, questions politiques eie. II me parut qne ce n'était pas
une raison si une femme ne l'avait encore jamais fait pour qu'une
femme ne le fit pas, et une fois munie d'une lettre de recom-
mandation du président Harding, je travaillais d'abord à

l'Université d'Ohio, puis à'Washington sous la direction d'un spécialiste,

quand bien même, il avait commencé par me déclarer que
n'ayant jamais eu une femme parmi ses élèves, il n'en aurait
jamais Mais je pris toujours mes leçons avec lui à part de ses

autres étudiants Durant l'été 1921, je me présentais aux
examens, et fus du nombre des 8 candidats admis sur les 207 qui
s'étaient présentés. Puis, selon l'usage, je travaillais au Ministère
des Affaires étrangères à Washington, et le premier poste au
quel je fus appelée fut la Suisse>.

Miss Atcherson se loue d'ailleurs beaucoup d'avoir fait ses

débuts dans notre pays. Raison professionnelle : une petite
légation offre bien mieux qu'une grande ambassade l'occasion à

une secrétaire de voir de près le fonctionnement de tous les
services et de s'.initier à tous les genres de travail. Raison féministe
aussi : la nomination d'une femme comme secrétaire d'ambassade
n'étonne pas chez nous, comme elle le ferait, dans certain

pays de l'Amérique du Sud par exemple. Et notre charmante

jeune diplomate est persuadée que la femme peut, dans cette
carrière, rendre des services importants. Inutile d'ajouter qu'elle
est une très bonne féministe et une suffragiste convaincue, qui
durant ses années de collège a travaillé pour notre cause. C'est

un lien de plus entre elle et nous.
Comme nous le disions tout à l'heure, Miss Atcherson a une

collègue à Amsterdam. Miss Pattie Field, toutefois s'est spécialisée

dans les questions commerciales puisqu'elle se préparait à

un poste consulaire, et elle a fait ses études à l'école
organisée depuis peu par le Service des Affaires étrangères

américain, alors que la secrétaire de la légation de Berne
a dû, comme une pionnière, se frayer la voie par ses propres
moyens. D'autres femmes ont encore dans d'autres pays déjà
rempli des fonctions relevant des affaires étrangères : on peut
citer les noms de Mlle Stancioff (Bulgarie), qui quitta la carrière
lors de l'assassinat de son chef, M. Stambouliski ; de Mlle Rosika
Schwimmer, qui vint en Suisse pour représenter l'éphémère
gouvernement du comte Kairoli (Hongrie) ; de Mme Kollontaj, qui à

la fois ministre de la République dés Soviets et représentante
commerciale officielle de son gouvernement à Oslo, vient de donner

sa démission (le bruit a même couru qu'elle assistera au
Congrès de Paris ; de Miss Gertrud Bell'i secrétaire pour les

langues orientales auprès du Commissaire britannique dans

l'Irak, dont les rapports ont été hautement appréciés par la
Chambre des Communes; de Mlle Henriette Hoeg, qui a représenté

la Norvège à Mexico; de Mme Clotilde Luisi (Uruguay), la
sœur de notre amie, la doctoresse du même nom, qui a été attachée

à la légation de Bruxelles; de Lady Surina Dillar Schemin,
chargée d'affaires pour l'Assyrie...

Mais il s'agit ici de personalités individuelles, sans formation

spéciale, appelées pour leurs propres capacités à ces postes,
alors qu'il est intéressant de constater, avec nos deux jeunes
Américaines, l'entrée de femmes régulièrement préparées dans

une carrière nouvelle. M. F.

L'organisation des récréations
N. I). L. R. Nous avons le privilège de pouvoir mettre sous

les yeux de nos lecteurs les pages introductrices du très intéressant
rapport que Dame Katherine Fins:', représentante de l'Organisation
internationale des Bclairèuses, a présenté sur ce sujet à la récente
session de la Commission consultative pour la Protection 'de l'En¬

fance de la S.d. h'. La place nous mainine malheureusement pirir
publier in extenso ce rapport, mais les pages qui suivent en feront
comprendre et apprécier l'inspiration par tous ceux que préoccupent

le problème des loisiis intelligemment employés, et féconds
pour l'individu comme pour la collectivité.

Le problème de la récréation, semble avoir presque toul à
• oup acquis une importance de premier ordre, La ni auprès dos
éducateurs que du grand public, dans nombre de pays où les

jeux n'étaient guère organisés jusqu'ici, et où la façon doni les
adultes, les adolescents et les enfants occupaient leurs loisirs
était surtout l'affaire de chaque»intéresse. Nombreux sont
aujourd'hui ceux qui commencent à se demander comment les

peuples des diverses nations emploient le temps qui n'est pas
consacré au travail.

L'excessive densité des populations urbaines, el par suite,
l'impossibilité pour les instincts du jeu ile se donner libre
carrière, a peut-être été l'une des principales causes do la
décadence des nalions. Le jeu esl le moyen naturel d'éducalion pen-
ct i il l tonte la vie, de l'enfance à l'âge mûr, et l'on ne peut se
-ouslrairc aux leçons de la nature, car ce penchant doit trouver
un débouché. Si on le réprime, certains germes du caractère*-

s'atrophieront, ou, pis encore, finiront peut-être par empoisonner
le système entier dans lequel ils resteront à l'étal latent

jusqu'au moment où ils trouveront une issue.
Le labour quotidien d'innombrables milliers do travailleurs

' si aujourd'hui si dépourvu d'intérêt, si monotone el mécanique,

que le twwail n'apporte guère do bonheur, et n'éveilla
qu'un faible intérêt pour les choses de l'esprit et le développement

de l'intelligence:
Timidement, une législation humanitaire s'efforce aujourd'hui

de parer à ce danger, afin qu'un plus grand nombre de

gens prissent bientôt jouir do loisirs plus longs. Aussi, bien

que la lulle en faveur d'uno réduction dos heures de travail se

i oiirsuivo encore, semblerait-il sage d'envisager, dès maintenant,

la question do l'organisation des loisirs, afin de pouvoir
présenter, l'heure venue, un programme conerei.

« A toujours travailler sans s'amuser jamais, on perd le

goùl do vivre ». Garçons el filles risquent, à ce compte, de

devenir des membres de la société mécontents de leur sort, el
mal adaptés à l'existence. Le vieux proverbe: ; L'oisiveté es!
la mère de lous les vices », est toujours vrai, lorsque les
penchants naturels no peuvent s'exercer d'une manièro saine.

L'une des grandes difficultés que l'on rencontre dans les

grandes villes est l'aménagement de lorrains de récréation,
couverts ou non. Les enfants el les adolescents, l'auto d'emplacements

convenables, en sont réduits à s'amuser dans les rues où
leur esprit aventureux les expose à dos dangers el à des risques'do
loules sortes. Parmi les garçons cl les filles les plus âgés, ces
conditions soni aussi la cause de ces rencontres qui, bien qu'à
l'origino n'étant peut-être pas dues à un instinct sexuel, tendent
néanmoins à développer, celui-ci avec des conséquences souvent
regrettables. Parfois, la soif d'aventures el d'amusements conduit

automatiquement los jeunes gens dans les cinémas et dans
les dancings, où ils se livrent à dos dépenses qui dépassent
leurs moyens, et s'accoutument à un ordre de distractions qui
très souvent n'est pas des plus recommandâmes.

Mais ce n'est pas seulement dans les régions industrielles
et dans les grandes villes que so fait sentir la nécessité d'orgar
niser les récréations. L'un des principaux problèmes de la vie.
rurale semble être Io désir do distractions intellectuelles chez la

population à domi instruite. C'esl ce besoin qui attire les habitants

des campagnes, comme un aimant, Wrs les régions habitées

d'une manièro plus dense, ce qui accroît les difficultés du

surpeuplement et Mu chômage. Pour parer à ce mal dans une
certaine mesure, on s'occupe actuellement dans quelques pays
d'ouvrir dos clubs, des instituts féminins, el de donner essor à

d'autres activités coopératives pour rendre l'existence plus al-
trayanle dans les petites agglomérations. Ajoutons à ces efforts
les installations do T. S. F. el la création de cinémas qui onl
introduit dans los régions rurales quelques-unes des attractions
qui y font généralement défaut. Lo développement des cinémas

el l'amélioration dos films qui y soni projetés contribueront

beaucoup à rompre la monotonie de la vie à la campagne.
Peut-être l'éducation aura-1-elle pour résultât d'élever

progressivement le niveau mental des travailleurs des villes et des
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campagnes, cl de les conduire à une meilleure intelligence des
moyens qui existent pour chacun d'assurer son bonhour
personnel et le bonheur d'aufrui. I! semblerait, on attendant,- que
les éducateurs dussent s'assurer l'a collaboration de ceux qui,
hors de l'école, s'intéressent à l'œuvré sociale, afin de créer los

moyens de récréation si nécessaires pour orienter l'instinct du
jeu, très vif chez les enfants, dans lo sens d'un plus grand
développement moulai el physique on vue du bien-être général
de la collectivité. Un grand nombre d'enfants dos doux sox?s
commencent à travailler à 14 ans, et niènte plus tôt dans
certains pays. La, plupart des occupations auxquelles ils ont accès,
se rangent dans la catégorie des occupations diles k sans issue »,
au cours desquelles ils no reçoivent pour ainsi dire aucune*,
préparation à leur existence future, soit pondant les houres de
travail, soit pondant les heures de loisir. Aussi, le marché do la
main-d'œuvre regorge-l-il partout de jeunes I ra vai Lieu r.s à peina
armés pour la vie; el no possédant quo do vagues notions sur
l'organisation de leur existence, leur hygiène, leur bonheur, lo
bien-être de la société en général, et la bonne adininisslration-
de leur pays. Libérés do leurs occupations scolaires, ils so
considèrent souvent comme des adultes, et beaucoup s? refusent à

profiler des facilités qui peuvent leur être offertes pour mieux
s'instruire. Il imporle donc do les rallier en faisant appel à
leur esprit d'aventure et à leur amour du romanesque qu'on
peut alors utiliser comme moyen de développement sous
diverses formes de récréations1. C'esl ainsi, par exonqilo, quo
l'amour dû romanesque et de l'aventure chez le^s garçons peut
s'alimenter par la pratique des sports et des campements en
plein air, alors ([lie l'amour du foyer, que l'on constalo chez
les petites filles, peut être utilisé on vue de leur apprendre à
être plus tard de bonnes épouses el de bonnes nièros. Los
garçons, comme les filles d'ailleurs, peuvent bénéficier dos activités
propres au sexe opposé, afin de dévenir également bons
citoyens, bons parents et bons, patriotes.

Danio Katuiciux'e Fùkse.

1 Nous entendons par ce dernier mot un délassement do l'esprit
et du corps succédant au travail et à l'effort.

AVIS. — Nous rappelons à toutes les personnes tp.ti veulent

bien manifester le désir que l" Mouvement rende rompt'
d'une publication (livre, revue, journal, etc.), que. conformément

aux régies en usage partout, c'est à la Rédaction que ces
publications doivent être adressées en service de presse,
accompagnées d'une demande de 'comple-reiklu. el non pas à lei ou
telle tle nos collaborateurs ou collaboratrices.

3De~ci, 3De~là...

Exposition nationale suisse du Travail féminin (Saffa)
Deux des Commissions cantonales de cette Exposition viennent

de se coijstituer: celle du canton de Vaud, qui a à sa tête Mm«

Couvreu-de Bude (Vevey) comme présidente, et M"« Jomini (Nyon)
comme vice-présidente, Mlle Serment (Le Mont) fonctionnant commo
secrétaire; et celle de Genève, que préside M'"c Gustave Hentsch,
les autres membres du Bureau directeur étant Mme Henri Reverdin
(vice-présidente), MUe Suzanne Brenner, secrétaire, Mme Kather-
Kundig, 2""- secrétaire, et M'ie Wurth (trésorière).

Education nationale.
La Commission d'éducation nationale de l'Alliance de Sociétés

féminines suisses a décidé, dans sa dernière séance, et -vu le succès

maintenant assuré» des «Journées éducatives» qu'elle contribue à

organiser chaque année à Lausanne, "d'étendre son activité dans ce

domaine, et à organiser en 1927 une autre « Journée éducative » à

Neuchâtel, le choix de cette ville permettant d'espérer une forte
participation du Jura bernois et des régions fribourgeoises voisines.
Le sujet choisi est : Le petit enfant comme centre d'intérêt en
éducation et la formation de l'educatrice. La Société pédagogique
neuchâteloise a déjà promis son concours. Comme d'habitude, Pro
Juveiitute prêtera également le sien, de même que pour l'organisation

des journées de Lausanne, dont le sujet sera: Ce qui vient en
aide ci l'éducation (le travail collectif, la famille, les jeux et les

distractions, la religion.)

Seule dans un phare.
Le phare de Sainte-vHélène a failli ne pas être allumé, car le

gardien et sa femme, qui s'étaient absentés, ne purent rentrer, à la

suite d'une formidable tempête. Leur fillette de quatorze ans, qui
était restée seule, assura le service pendant trois nuits, au prix des

pires difficultés, et bien qu'elle fût presque sans vivres.
Combien de vies humaines a sauvées cette courageuse enfant?...

i i.

Pour la moralité publique.
Le Conseil d'Etat du Canton de Genève vient de rendre un

arrêté dont on lui sera reconnaissant dans bien des milieux:
Considérant les plaintes justifiées (nous citons textuellement) des autorités

scolaires, de la Commission de Protection des mineurs, et en

général de tous ceux qui s'intéressent au bien moral et physique
de la jeunesse, il a interdit l'accès des dancings, bars, et autres
établissements publics où l'on danse, aux mineurs des deux sexes âgés

de moins de 18 ans. Les tenanciers des établissements où il serait
contrevenu à cet arrêté seront passibles des peines de police, cela

sans préjudice des mesures à prendre contre les parents responsables

et leurs enfants.

Choses vues
La Fondation Rothschild

Il y a, dit un journal français, 60.000 Parisiens qui réclament
vainement un logement dans les habitations à bon marché construites
par la Ville de Paris. D'après M. Cassel, inspecteur-gérant des im»,

meubles de la Fondation Rothschild, 21.000 ménages avec leurs
45.000 enfants se sont adressés inutilement à lui pour avoir un
appartement. Nombre de jeunes ménages, même ayant des enfants,
vivent dans des hôtels meublés en attendant de pouvoir réaliser leur
rêve d'un chez soi.

La situation est grâVe, très grave. Aussi une visite, en compagnie
de l'aimable M. Cassel, de l'un des immeubles pour familles
nombreuses de la Fondation Rothschild intéressera peut-être les lecteurs
du Mouvement.

Il existe actuellement 5 immeubles locatifs de la Fondation, mais
je ne connais un peu que celui de la rue Marcadet, dans le quartier»
de Montmartre. Immeuble géant construit de briques rouges: 7
étages, 420 logements, 1527 habitants, soit 813 adultes et 714 enfants
de moins de 16 ans.

Les 420 logements sont occupés par lo ménages d'ouvriers de
l'alimentation, 11 du bâtiment, 47 du métal, 13 du bois, 45
d'employés d'administration, û4 d'employés de commerce, 21 de postiers.
67 de cheminots, 20 de gardiens de la paix, 25 de garçons de peine,
11 d'ouvriers travaillant aux vêtements d'hommes, 41 d'ouvriers tra¬

vaillant aux vêtements de femmes. Le reste est occupé à des métiers
divers.

Cour ensoleillée, malgré la hauteur des bâtiments, grâce à ses

vastes dimensions. Au fond, le corps de bâtiment où sont les 36

ateliers pour petites entreprises en famille, reconnaissables à leurs
fenêtres en suite ininterrompue. Ils sont loués à des cordonniers,
tailleurs, mécaniciens-électriciens, peintres-dessinateurs, fabricants de

pantoufles, de chemises, de vêtements imperméables, etc.
Les autres bâtiments abritent les 420 logements composés .comme

suit:
:i logis île i chambres, 1 cuisine, 1 vestibule, W-C, 1 cave, urli annuel: 733 fr.

!I7 » » 3 » » » » » " * '** lr-
195 » » j » » ». » » » > «18 tr.
123 » » I » » 3

' i » » .» «0 fr.
12 » » i d sans cuisine ni dépend., réservés à des femmes célibataires 285 fr.

Les Services généraux sont très importants comme dimensions,
sinon comme utilisation: lavoir (non encore installé), bains et douches

(non encore installés), cuisine (munie de son gros matériel,
mais non encore utilisée).

Services sociaux: dispensaire très bien outillé qui donne en un
au environ 833 consultations gratuites (266 à des adultes et 567 à

des enfants). Les pansements et soins spéciaux se paient, mais à prix-
modique. Garderie ou jardin d'enfants, où les mioches sont
surveillés, amusés, mesurés et pesés.

Quand je visite la garderie, la directrice, une Genevois:, M""-- D.,
est encore en vacances, et c'est son adjointe qui me promène de la
salle de jeux, où quelques moutards de 2 à 6 ans se livrent avec
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